

  Couverture




  

    [image: Couverture : Comprendre les inégalités économiques]

  




  Titre




  Thèmes & Débats économie




  Collection dirigée par 
Marc Montoussé et Pierre-André Corpron




  Comprendre les inégalités économiques




   




  Jean-Pierre Biasutti




  Diplômé de l’IEP de Bordeaux
Professeur en CPGE




  Laurent Braquet




  Diplômé de l’IEP d’Aix-en-Provence
Professeur de SES




  [image: Logo Bréal]




  Copyright




  Retrouvez toute la collection




  Thèmes & Débats




  sur notre site




  www.editions-breal.fr




  Mise en page : Alain Béthune




  Correction : Marie-Noëlle Garnier




   




  © Bréal, 2016




  Toute reproduction même partielle interdite.




  ISBN 978-2-7495-5364-1




  Avant-propos




  L’objectif de la collection « Thèmes et Débats Économie » est de présenter de façon simple et accessible, mais néanmoins complète, l’essentiel des concepts et des mécanismes propres à un thème économique à travers ses débats et ses grandes questions.




  Chaque chapitre est développé à partir d’une question simple. À chaque fois, les différentes théories ou courants de pensée en présence sont clairement exposés et aussi souvent que possible illustrés par des exemples. Cela permet au lecteur de maîtriser les principaux enjeux de chacune des facettes d’un problème économique.




  Les ouvrages de cette collection s’adressent aux lycéens et étudiants qui doivent, dans leur cursus, s’initier aux sciences économiques, mais aussi à tous ceux qui s’intéressent aux grands débats économiques actuels.




  Cet ouvrage, Comprendre les inégalités économiques, aborde une question dont l’actualité est redevenue essentielle au début du xxie siècle. Il permettra au lecteur de découvrir les différentes manières de mesurer les inégalités économiques, d’en apprécier les évolutions au cours des derniers siècles, d’analyser les différentes explications possibles et les conséquences de l’augmentation des inégalités.




  Notre objectif n’est pas de traiter de manière exhaustive les questions posées, mais d’apporter au lecteur, initié ou débutant, les clés de lecture qui lui permettront de nourrir sa réflexion.




  Le lecteur qui souhaiterait approfondir certains points trouvera en fin d’ouvrage une bibliographie précise des 
auteurs et références cités.




  Pierre-André Corpron




  Co-directeur de la collection
« Thèmes et Débats Économie ».
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  introduction




  « The issue of wealth and income inequality is the great economic issue of our time, the great political issue of our time, and the great moral issue of our time »1 déclarait en avril 2016 le candidat à la primaire démocrate américaine Bernie Sanders dans une conférence au Vatican. Il faisait ainsi écho à Keynes qui, presque un siècle auparavant, dans la note finale de sa Théorie générale (1936), considérait déjà que la répartition de la fortune et du revenu, « arbitraire et manquant d’équité », était, avec le chômage, « un des deux vices marquants du monde économique où nous vivons ». Malgré l’avertissement précoce du grand économiste britannique, force est de constater que l’analyse économique est longtemps restée muette sur la juste répartition des richesses à opérer et a abandonné la question à la philosophie ou aux autres sciences sociales. Ce faisant, elle a aussi tendu à délaisser la question de l’origine de l’inégalité pour se concentrer sur les questions d’efficacité, laissant accroire que les inégalités étaient naturelles et nécessaires au fonctionnement du système capitaliste.




  La question des inégalités économiques n’est revenue que récemment sur le devant de la scène avec la multiplication des publications des grandes organisations économiques comme l’OCDE et le FMI consacrées à ce thème tandis que la société civile organisée, d’Occupy Wall Street à Oxfam, s’emparait du travail de dénonciation des parts indues du top income des revenus et de la richesse, tant au niveau national qu’au niveau mondial.




  C’est cependant le succès planétaire de l’ouvrage de l’économiste français Thomas Piketty, Le Capital au xxie siècle, publié en 2013 et relayé ensuite par les « faiseurs d’opinion » aux États-Unis, comme Paul Krugman, qui a ravivé la controverse sur la dynamique des inégalités économiques au cœur du capitalisme contemporain : après une période de repli relatif durant les Trente Glorieuses, leur creusement dans tous les pays depuis une trentaine d’années, désormais bien documenté, a renouvelé les critiques sur la concentration excessive des richesses qui semble aujourd’hui trahir la promesse démocratique. Nombreux sont dorénavant les observateurs qui s’émeuvent du « prix de l’inégalité » dans nos sociétés, pour reprendre le titre d’un ouvrage publié par l’économiste « nobélisé » Joseph Stiglitz en 2012.




  Pour Comprendre les inégalités économiques, il faut d’abord connaître les outils qui permettent de les mesurer (chapitre 1) et décrire leur dynamique historique depuis l’aube des économies capitalistes au xixe siècle (chapitre 2). Il faut ensuite comprendre comment les grandes transformations structurelles des trois dernières décennies ont pu affecter cette dynamique inégalitaire. Les plus souvent mentionnées sont l’impact des mutations technologiques et la mondialisation de l’économie (chapitre 3). Mais l’émergence d’une finance globalisée, qui prolonge et entretient la globalisation de la production et le progrès technique, a certainement une relation forte et complexe aux inégalités (chapitre 4). En cherchant à préciser les phénomènes sous-jacents, on constate alors que le niveau des inégalités est dépendant de la structure des marchés et de l’organisation de la concurrence : si l’analyse économique retient comme postulat que les inégalités sont le mécanisme incitatif central d’une économie de concurrence, l’évolution des rémunérations depuis les années 1980 démontre que des logiques de capture de rentes et de rapports de pouvoir sur les marchés sont à l’œuvre, les nouvelles technologies et les opportunités d’un marché mondial démultipliant désormais les perspectives de gains monétaires (chapitre 5).




  Formulée comme le dilemme central des économies capitalistes par l’économiste Arthur Okun en 1975, la question du niveau maximal d’inégalité compatible avec la croissance se pose à nouveau de manière cruciale. Le spectre de la « stagnation séculaire » questionne ainsi le retour à des niveaux d’inégalités comparables à ceux que la plupart des pays avancés avaient laissé derrière eux depuis un siècle (chapitre 6). Partant, s’il est établi que, passé un certain seuil, les inégalités peuvent également générer des coûts nocifs pour l’efficacité économique, la nécessité d’une redistribution peut alors s’imposer et il revient ainsi à l’État d’opérer les arbitrages pertinents grâce aux différents instruments dont il dispose, même si ces derniers restent discutés dans leurs effets (chapitre 7).




  




  

    

      1. « La question de la richesse et de l’inégalité des revenus est le grand enjeu économique de notre temps, la grande question politique de notre temps, et la grande question morale de notre temps. »


    


  




  Chapitre 1





  Comment définir les inégalités économiques et comment les mesurer ?




  Réfléchir sur les inégalités suppose avant tout d’en fixer les contours. Il y a en effet inégalité dans de nombreuses dimensions de la vie humaine et les économistes ont particulièrement tardé à aborder cette question pourtant centrale. Même réduite à la dimension économique, plusieurs interrogations demeurent : inégalité de quoi et entre qui tout d’abord, car la richesse reste un terme polysémique ; celle de la mesure de l’inégalité et de ses limites ensuite, car on ne peut apprécier ses évolutions dans le temps et dans l’espace sans des outils de mesure de qualité.




  
1. –Les inégalités économiques entre revenu et patrimoine




  
a. –L’analyse économique de l’inégalité




  Les inégalités économiques sont intimement liées à la répartition (la distribution des revenus) dont David Ricardo fait, dès le début du xixe siècle, l’objet central de l’économie politique. La théorie économique s’est depuis progressivement éloignée du sujet en se centrant sur la rémunération des facteurs de production (travail, capital, terre) c’est-à-dire la répartition fonctionnelle des revenus. Partant, elle a fait de l’optimalité de l’allocation des ressources son objet principal et ce tournant est définitivement assumé par le courant néoclassique à la fin du xixe siècle. En utilisant le critère de Pareto – l’allocation optimale des ressources est un état du monde dans lequel il n’est plus possible d’améliorer le bien-être d’une personne sans diminuer celui d’une autre – comme point focal de la réflexion sur l’efficacité économique (utilisation optimale des ressources productives et répartition des biens et services en fonction des préférences des individus), l’analyse économique a cherché à assurer sa scientificité mais, ce faisant, elle a renoncé à fournir les moyens d’identifier les sources des inégalités économiques et de spécifier les moyens pour éventuellement redresser la répartition dans le sens voulu par la société. Ainsi marginalisée, l’étude des inégalités a longtemps été une « voie de garage » pour les économistes selon l’expression de James Galbraith.




  Le succès récent des travaux de Thomas Piketty (Le Capital au xxie siècle, 2013), qui a suivi une prise de conscience forte du lien central entre la crise des subprimes, la Grande Récession et la montée des inégalités, a replacé cette question au cœur du débat politique en fournissant à la fois une base empirique très consistante pour la mesure des inégalités dans le monde (avec la création de la World Income Inequality Database devenue depuis World Wealth and Income Database) et une mise en perspective historique de leur évolution depuis un siècle.




  Plus récemment encore, l’économiste Pierre-Noël Giraud (L’Homme inutile, 2015) a revendiqué la filiation ricardienne en réaffirmant le caractère structurant des inégalités dans les interrogations centrales des économistes. Il souligne en particulier que les questions de globalisation, de croissance et de décroissance (avec les inégalités entre chômeurs et actifs occupés et entre habitants des pays rattrapés et des pays en rattrapage), de transition écologique (avec les inégalités entre pays et entre générations), d’endettement public (avec les inégalités intragénérationnelles liées aux paiements des intérêts), de stabilité financière (avec l’explosion des rémunérations du secteur financier), voire de soutenabilité de la croissance, se résument à des questions d’inégalité. Celles-ci sont non seulement le moteur subjectif fondamental des comportements et l’indicateur ultime du « bien-être » (toujours relatif) mais sont aussi facilement mesurables, à l’inverse justement du bien-être, qui reste un horizon flou pour les politiques publiques.




  Les inégalités désignent en effet des différences mesurables en termes de niveau de vie et de qualité de vie. Les inégalités économiques ne couvrent à ce titre qu’un champ limité des inégalités dans les sociétés humaines dont les inégalités sociales renvoient à des dimensions qui débordent largement la sphère de la création et de la distribution des richesses : elles peuvent ainsi naître entre les sexes et les classes d’âge, entre groupes ethno-raciaux, etc. ; elles peuvent aussi concerner l’accès aux soins et à la santé, à la scolarisation, à la culture, etc.




  Cependant, l’accès aux ressources économiques reste une source d’inégalité majeure, voire structurante puisque, pour certains analystes, il sur-déterminerait toutes les autres inégalités sociales. Pour autant, malgré un caractère cumulatif évident (revenu => logement => scolarisation par exemple), ce déterminisme reste relatif, comme le montrent les inégalités d’accès aux biens culturels (rôle du capital culturel) ou à l’emploi (rôle du capital social).




  Les inégalités économiques sont essentiellement les inégalités salariales, de revenu et de patrimoine. Les deux premières portent sur des flux (les revenus générés par le travail et/ou le capital) et nourrissent des dynamiques inégales d’accumulation de stocks (le patrimoine, la richesse, la fortune) à l’origine de la dernière. Cette richesse accumulée génère à son tour des revenus (revenus du capital ou de la propriété) susceptibles d’accroître les premières.




  Toutes ces inégalités économiques peuvent être éventuellement corrigées par des politiques dites de distribution (au sens de Richard Musgrave) agissant soit au niveau de la distribution primaire des revenus (SMIC, encadrement des loyers, etc.), soit au niveau de la répartition secondaire (impôts progressifs sur les revenus et sur le patrimoine combinés à des transferts sociaux sous conditions de ressources).




  
b. –De l’inégalité salariale à l’inégalité des revenus
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